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PRESENTATION

	Une dernière soirée à la cantina : L’histoire du Shistavanéen et de la Lamproid est une nouvelle écrite par Judith et Garfield Reeves-Stevens. Il s’agit du seizième récit du recueil Tales from the Mos Eisley Cantina, paru en Août 1995 aux USA. Ce recueil nous présente plusieurs récits autour des personnages aperçus dans la célèbre cantina de Chalmun sur Tatooine durant l’épisode IV. Cette histoire se déroule donc en l’an 0, et appartient à la continuité Légendes.

	À bord de son X-Wing lors de la Bataille d'Endor, Lak Sivrak se rappelle de sa rencontre avec l'amour de sa vie quatre ans plus tôt.

	Merci à Alpha24, Jah’mess et CRL pour ce récit !
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Quelques instants après avoir effectué le saut en vitesse lumière, la situation devint aussi simple que l'équilibre entre prédateur et proie. Malgré les secrets achetés avec le sang Bothan, l'Étoile de la Mort à moitié terminée au-dessus de la lune forestière d'Endor était prête pour ce qui était supposé être un assaut inattendu. La flotte Rebelle était condamnée.

	Sivrak donna un coup de poing aux commandes de son chasseur X-wing alors même que l'Amiral Ackbar donnait l'ordre de manœuvres d'évitement. Mais cela ne donnerait qu’un court instant de répit. La flotte Impériale sortait déjà du Secteur 47 – des Destroyers Stellaires, des Croiseurs, des vagues de chasseurs TIE – et Sivrak savait que c'était un piège. Cela avait toujours été un piège.

	La fourrure s'hérissa sur son visage et ses crocs brillèrent dans la réflexive grimace d'attaque. Dans la langue commune de l'Alliance, Sivrak était un « Homme-loup » Shistavanéen et il fit face à sa mort avec toute la rage primaire que l'évolution et les ingénieurs génétiques inconnus avaient codée dans ses cellules.

	Les chasseurs TIE déferlaient en amont de leur flotte, comme si les Destroyers Stellaires n'étaient pas nécessaires dans cette bataille finale. Déjà l'espace se striait de fleurs mortelles de vaisseaux spatiaux qui explosaient. Sivrak entendit ses ordres à travers les interférences statiques Impériales et les cris des mourants : Protégez la flotte, quel que soit le risque.

	Sivrak hurla au défi. Il n'avait plus rien à risquer. Tout ce qui avait donné sens à sa vie était maintenant des cendres éparpillées dans les étendues glacées de Hoth.

	Ses lèvres brillèrent d’une chasse impatiente alors qu'il commutait ses armes en mode manuel et forçait son engin sur une trajectoire de collision avec un trio de chasseurs TIE. De son casque de communication, il entendit que la frégate médicale était attaquée. Mais il était trop tard pour modifier sa course. Sa direction était aussi précise que le jour où il l'avait rencontrée pour la première fois.

	La lune d'Endor partit en vrille devant Sivrak. Les trois chasseurs TIE convergèrent alors qu'ils changeaient de direction pour le rencontrer. Ses armes comblèrent l'espace comme des gouttes de sang flamboyantes libérées par la pression de ses crocs. Les vaisseaux Impériaux ripostèrent, se rapprochant si vite que même l'œil d'un chasseur expérimenté n'aurait pu les suivre.

	Mais Sivrak accéléra, plus vite encore, et les moteurs de son chasseur hurlèrent derrière lui. Sa voix retentissante les rejoignit alors qu'il aboyait son nom en guise de cri de guerre. Le rugissement global s’étendit en un crescendo tonitruant alors que des particules chargées des chasseurs Impériaux résonnaient contre la verrière de son propre chasseur. L'espace se déforma, l'enveloppant dans une destruction rouge. Il embrassa la fin de son existence, le début du néant. Pourtant, quelque part dans ce maelström insensé, Sivrak entendit de faibles nuances musicales. Musique qu'il avait entendu auparavant. Il y a longtemps. Le jour où il était entré pour la première fois…

	 

	 

	…dans la Cantina de Mos Eisley, ses bottes lourdes de poussière de Tatooine, étouffant dans la chaleur des rues roussies par deux soleils brûlants. Il essuya une patte contre sa bouche, sentant le raclement des grains de sables sur ses crocs, laissant ses yeux s'adapter à la lumière plus faible.

	Pendant un moment, il ressentit une légère vague de vertige, comme si son corps ne s'attendait pas à être de retour dans une gravité naturelle si peu de temps après… après… il ne se souvenait plus quoi. Il ferma les yeux et un monde verdoyant tournoya devant lui. Quelque chose à propos d'un bouclier déflecteur. Quelque chose à propos d'une… Étoile de la Mort ? Il secoua la tête pour dissiper sa confusion, puis descendit les escaliers à côté du détecteur de droïdes, se dirigeant vers le bar.

	Sans y être incité, le barman servit à Sivrak sa commande habituelle… une tasse de Gilden écrasée, les vrilles d'organes se tordant toujours, témoignant de leur fraîcheur. Sivrak lapa son verre, tentant de se rappeler comment cette boisson pouvait être sa boisson habituelle alors qu'il n'était jamais allé dans cette cantina auparavant. Il était éclaireur de la bordure, ou avait été, jusqu'à ce que l'Empire ait fermé les territoires de la Bordure Extérieure à de nouvelles explorations. Maintenant, il n'était plus qu'un autre être en pérégrination, fuyant l'Empire et tous les enchevêtrements politiques. Et Mos Eisley avait trop de stormtroopers Impériaux à son goût. Il savait qu'il partirait dès qu'il aurait les crédits nécessaires. Il… s'écarta sur le côté juste avant qu'un Jawa ne passe à côté de lui, se précipitant dans les escaliers pour franchir la porte.

	Sivrak ressentit un choc. Il s'était attendu à ce que le Jawa le dépasse. Il savait ce que ferait le Jawa. Exactement ce que le Jawa avait fait la première fois qu'il était venu ici et rencontré…

	Sivrak regarda derrière le bar, dans la pénombre du côté de la cantina en face des musiciens.

	Et il la revit à nouveau. Tout comme il l'avait vue cette première fois.

	Il se dirigea à sa table, savourant les phéromones reconnaissables qui l'identifiaient comme une femme, admirant les torsions sinueuses des spirales musclées qu'elle enveloppait sur sa chaise, d'autant plus sensuelles pour la force qu'elles contenaient, capables de presser le crâne d'un bantha. Elle se tourna vers lui, ses mâchoires de corail librement articulées révélant des anneaux de crocs brillants, avec les extrémités de taille similaire aux griffes de Sivrak. Ses capteurs de lumière se hérissèrent en se tournant vers lui, percevant par longueurs d'onde au-delà même de ce que les brillants yeux de l'Homme-loup pouvaient percevoir.

	Sivrak avait déjà entendu parler de tels êtres auparavant – des Florn Lamproid –, l'unique intelligence qui avait pu naître sur un monde tellement dangereux qu'il signifiait la mort instantanée à quiconque y posait le pied sans implants nerveux hyperaccélérés.

	— Je t’offre un verre ? siffla sensuellement la Lamproid.

	L'inflexion de sa langue de prédateur était intensément personnelle, comme s'ils avaient chassé et partagé mille fois du sang.

	Sivrak sentit la température de la cantina augmenter, il ôta sa veste et s'assit en face d'elle comme il l'avait fait la première fois.

	Mais c’était la première fois, non ? Comment deux êtres pourraient-ils se rencontrer pour la première fois si ce n’est la première fois ?

	— Lak Sivrak, respira-t-elle.

	Et Sivrak rugit de reconnaissance du fait que, d'une manière ou d'une autre, chose incroyable, elle connaissait même le nom de sa lignée.

	— Dice Ibegon, répondit-il, troublé de constater qu’il connaissait également son nom, au moment où il le prononçait à voix haute, comme s'il l'avait toujours su.

	— Tu es perturbé, déclara Dice.

	— Nous nous sommes déjà rencontrés.

	Sivrak avait prononcé ces mots dans une centaine de cantinas appartenant à une douzaine d'autres mondes, mais cette fois, il les pensait vraiment. Mais comment avait-il pu, en parfait chasseur, oublier d'avoir rencontré une assassine aussi parfaite ?

	— En es-tu certain ? demanda la Lamproïd.

	Elle traîna le bout exquis de sa queue mortelle à travers la translucidité chatoyante d'un petit verre de sang clarifié de bantha. La surface réfléchissante du liquide fit penser à des émanations de boucliers de force. Ne devrait-il pas faire autre chose ? N’était-il pas supposé être à un autre endroit ?

	— Au bar, je savais que j’allais tomber sur un Jawa, raconta-t-il.

	— Comme souvent avec les Jawas.

	Sivrak se concentra. Un nouveau souvenir lui vint.

	— Un droïde doré va bientôt entrer.

	Dice porta une seule goutte de sang de bantha au museau de Sivrak. Le liquide tremblait sur le bout de sa queue.

	— Leur genre ne sont pas servis ici, précisa-t-elle.

	Sa voix était attrayante, distrayante.

	Sivrak posa une seule griffe acérée comme un rasoir contre la chair rose et froide du bout de la queue de Dice, fasciné par ses capteurs de lumière, sa bouche écarlate et ses anneaux infini de dents pointues.

	— Le garçon de ferme avec le droïde va lui parler.

	La voix de Dice baissa d’un ton, partageant des secrets.

	— Et le droïde doré s'en ira.

	La langue rugueuse de Sivrak s'échappa et captura la goutte de sang de la queue de la Lamproid. Ses griffes se resserrèrent autour de la chair douce et sans os, sentant les cordes d'acier de ses muscles se contracter en réponse.

	— Dis-moi ce qui se passe, souffla Sivrak.

	— Seulement ce qui s'est déjà passé, répondit la Lamproid.

	Un seul capteur de lumière se déplaça vers la gauche. Sivrak jeta un coup d’œil dans cette direction et vit un Dévaronien à cornes assis contre le mur, hochant la tête rêveusement au rythme de la musique du groupe de la cantina alors qu'il observait l'entrée principale.

	Sivrak regarda l'entrée pour voir ce que le Dévaronien observait – un vieil homme vêtu d'une robe du désert, un garçon de ferme, une unité R2.

	Et le droïde doré.

	Le vieil homme se précipita vers le bar. Sans savoir comment, Sivrak savait ce qui se cachait sous la robe du vieil homme – un antique sabre laser. Il y avait un pirate Aqualish au bar qui allait bientôt avoir un bras plus court.

	Sivrak lâcha la queue de la Lamproid et commença à se lever de son fauteuil. Mais les serpentins de Dice s'enroulèrent pour le maintenir fermement à sa place en face d'elle.

	— Hé là-bas ! On sert pas ces créatures-là chez nous ! cria le barman.

	— Dis-moi, demanda Sivrak.

	— Ce tu sais déjà ? répliqua Dice.

	Le jeune fermier parla au droïde doré. Ce dernier et l'unité R2 firent demi-tour. Le garçon de ferme rejoignit le vieil homme près du bar. Sivrak luttait – pas contre la Lamproid, mais contre la connaissance cachée qui se trouvait quelque part en lui.

	Il ne pouvait y avoir qu'une seule réponse, mais cela n'avait aucun sens.

	— Est-ce la Force qui nous relie à cet endroit ?

	— La Force relie toute chose, si tu veux bien croire en elle.

	— Je ne crois qu'en la chasse.

	Les dents de la Lamproid se tortillèrent d'amusement – l'équivalent Florn d'un sourire.

	— Ce n'est pas ce que tu as dit lors de notre première rencontre ici. Tu étais plus éloquent à l'époque, mon romantique Homme-loup.

	Les yeux de Sivrak se plissèrent. Est-ce qu'elle le taquinait ?

	— Y a-t-il un prix à payer ? demanda-t-il avec raideur. (Une altercation commença au bar.) Pour comprendre pourquoi tout est familier mais nouveau à la fois ?

	— Pauvre Homme-loup, dit Dice. Tu ne comprends toujours pas la promesse que je t'ai faite. Donc, pour le moment, le prix de ta compréhension sera le même que lors de notre première rencontre ici.

	Sivrak chercha dans sa mémoire des événements qui devaient encore advenir. Il se projeta dans ses souvenirs pour prédire ce qu'il avait déjà vu. De l'autre côté du bar, le jeune cultivateur fut propulsé contre une table. Malgré le maintien de Dice, Sivrak se pencha en avant d’un air menaçant.

	— Tu es membre de l'Alliance, n'est-ce pas ?

	Un sabre laser prit vie. Le pirate Aqualish hurla. Les narines de Sivrak se dilatèrent à l'odeur de sang frais qui se propageait soudainement dans l'air empli de fumée. L’extrémité de la queue de la Lamproid flotta alors qu'elle sentait aussi l'odeur. Un bras sectionné tomba sur le sol de la cantina.

	— Je suis membre de l'Alliance, déclara-t-elle. Tout comme tu as choisi de l'être aussi, cette première fois.

	Mais le parfum enivrant de l'odeur de sang mena Sivrak au-delà de sa compréhension et Dice libéra aussitôt les phéromones qui guideraient l'Homme-loup vers une condition psychique qu'il pourrait atteindre sans mettre en danger les autres clients autour.

	Sivrak se cambra sous son étreinte mortelle et, d’une puissante ondulation, Dice déplia le reste de son corps et rampa vers lui de l'autre côté de la table. Ainsi, la parfaite assassine rencontra le parfait chasseur alors que leurs crocs s'entrechoquaient, puis se refermaient sur un baiser mortel de prédateurs. Les sens de Sivrak étaient submergés. Il sentit le sol de la cantina se dérober sous lui, prenant de l’ampleur, tournoyant de plus en plus vite, tout comme s'il pilotait…

	 

	 

	…un chasseur X-wing filant dans l'espace. Une tempête de débris secoua la carlingue de son appareil alors que Sivrak se battait pour stabiliser l'engin. Son écran tactique montrait que deux des chasseurs TIE avaient survécu à son attaque effrénée. Le troisième n'était plus qu'une vapeur de particules incandescentes se dispersant dans le vide. Il se tourna vers Dice pour s'assurer qu'elle était en sécurité et grogna lorsqu'il ne vit que le reflet de ses propres yeux brillants dans la verrière. La cantina était une hallucination, un rêve de ce qui avait été… ce qui aurait pu être… il ne pouvait en être sûr.

	Un deuxième soleil éclaira la lune d'Endor et Sivrak fut arraché à ses souvenirs par une percée d'énergie impensable qui jaillit de l'Étoile de la Mort pour réclamer la destruction d'une frégate Rebelle. Les canaux de communication furent inondés de transmissions de choc et de confusion. L'Étoile de la Mort était opérationnelle.

	L'Amiral Ackbar ordonna la retraite – tous les chasseurs devaient retourner à la base. Le Général Calrissian annula l'ordre de retraite – tous les chasseurs devaient se rapprocher le plus près possible des Destroyers Stellaires. Et toutes les autres voix Rebelles posèrent des questions sur le commando d'assaut du Général Solo sur la surface de la lune. Détruiraient-ils le générateur de bouclier ? Avaient-ils déjà essayé et échoué ?

	Sivrak tira sur les commandes pour amener son X-wing sur la trajectoire menant au Destoyer Stellaire le plus proche. Il existait beaucoup de façons de mourir dans l'espace. Il en trouverait une bien assez tôt, il le savait.

	Le X-wing ne répondit pas.

	Sivrak activa les diagnostiques, réenclencha la puissance auxiliaire et ferma les ailes pour une meilleure stabilité spatiale.

	Mais le X-wing continua sa chute vers la lune forestière et rien de ce qu'il pourrait faire ne changera sa course.

	Une pensée et seulement une pensée le traversa : il allait vivre.

	Une fois dans l'atmosphère lunaire, Sivrak savait qu'il pouvait utiliser les surfaces de contrôle du chasseur – inutilisables dans le vide – pour amener son engin à un atterrissage en douceur. Tout un monde forestier l'attendait. L'Alliance et l'Empire disparaîtraient de sa conscience alors qu'il traquait ses proies et reviendrait à ce qu'il savait et comprenait – la chasse. Peut-être qu'avec le temps, il pourrait même oublier Dice Ibegon et que les choses seraient comme elles avaient toujours été. Simples. Équilibrées. La pure équation de la vie et de la mort, libéré de la douleur de l'amour et du devoir.

	       La bataille spatiale déchaînée s’éloigna derrière lui. Il la regarda diminuer sur son écran de pilotage. Il semblait que son X-wing endommagé n'était plus une cible digne de l'Empire.

	Il se concentra sur la lune forestière, s'y rapprochant rapidement, lui apportant une nouvelle vie. Une autre vie.

	Comme si toute vie pouvait avoir un sens sans elle.

	Les engins Rebelles pris dans la bataille explosèrent sur l'écran de pilotage. Sivrak savait que cela signifiait que le générateur de bouclier à la surface de la lune protégeait toujours l'Étoile de la Mort. Peut-être que son combat n'était pas encore terminé.

	Il toucha les commandes atmosphériques de son chasseur, à la recherche du premier signe de résistance de la haute atmosphère vers laquelle il plongeait. D’un côté, changer de cap était une façon d'atterrir en toute sécurité. D’un autre côté, les tacticiens Rebelles avaient estimé les chances de succès d'une attaque atmosphérique contre le générateur de une sur un million. Les défenses terrestres Impériales standard étaient trop fortes.

	Les griffes de Sivrak tapotèrent le manche de contrôle alors qu'il considérait son choix. D'une façon ou d'une autre. Et puis son chasseur fit une violente embardée alors qu'un faisceau de particules Impériales traversait un stabilisateur arrière. Son écran tactique montrait deux chasseurs TIE se resserrant derrière lui, cachés dans son sillage de propulsion – les mêmes qu'il avait déjà affrontés auparavant. Pour une raison quelconque, peut-être pour venger la mort de leur coéquipier, Sivrak restait au moins encore pour eux une cible valable.

	L'Homme-loup se sentit soulagé de ne pas avoir à choisir. Plus besoin de planifier, plus besoin de décider. Il n'y avait que le combat. L'équilibre. L'énormité rassurante d'ici et maintenant.

	Incapable de changer la trajectoire de son chasseur dans l'espace, il le manœuvra en spirale, lâchant tous ses leurres et mines dans un large nuage de fibre de carbone, opaque aux capteurs. Il verrouilla ensuite sa visée arrière sur le sombre centre du nuage, défiant un voire les deux chasseurs TIE de survivre aux périls du nuage. Sivrak calcula qu'il aurait le temps de tirer au moins deux fois avant que les pilotes Impériaux puissent le prendre pour cible. Peut-être que ces tirs suffiraient. Peut-être que non. Sivrak s'en fichait de toute façon.

	Il jeta un regard en avant sur la sphère lunaire qui s'agrandissait rapidement, les couleurs prenant forme alors qu'il tournait frénétiquement. Enfin, il sentit les premiers tremblements de la résistance atmosphérique s'opposer aux tournoiements de son engin. Avec une féroce satisfaction, il imaginait son X-wing se découper en morceaux, pleuvant sur la lune comme des comètes venues s’y percuter. C'était une bonne image. Une image appropriée. La mort d'un chasseur.

	L'écran tactique clignota lorsque les mines qu'il avait déployées explosèrent derrière lui. Au moins un des chasseurs avait disparu. Mais par la suite, l’écran brilla d’un faisceau d’énergie puissant venu du nuage de carbone défensif, aveuglant ses capteurs arrière dans un voile blanc empli d'électricité statique qui enveloppait Sivrak comme un amas de neige étouffante…

	 

	* * *

	 

	…sculptée par les vents glacés de Hoth.

	Sivrak plongea dans la tranchée devant lui alors qu'un rayon laser d'un quadripode Impérial anéantissait un emplacement de canon à proximité. La Base Echo – le seul avant-poste de la base Rebelle sur la crête nord – était un charnier. Les morts désagréables gisaient tout autour de lui alors qu'il se relevait et secouait la neige et la glace de sa fourrure emmêlée. Il faisait si froid qu'il ne pouvait même pas sentir le sang des mourants. Mais c'est alors qu'il sentit son odeur.

	Le sol tremblait sous le tonnerre des Marcheurs qui s'approchaient et le tir constant des canons à ions alors que les Rebelles désespérés essayaient de dégager la voie pour les transports en fuite. Mais Sivrak n'avait conscience que d'une sensation – elle était proche.

	Il courut vers elle, évitant les autres troupes dans la tranchée glissante et recouverte de glace, sa brillante combinaison orange de pilote contrastait parmi leur camouflage blanc de Hoth. Le canal de communication principal crépita avec l'appel à évacuer tout le personnel au sol. Le centre de commandement avait été touché. Toutes les troupes du Secteur 12 devaient se rendre au poste sud pour protéger les chasseurs. Mais Sivrak était hors de portée des ordres maintenant. Il s'effondra dans la neige aux côtés de Dice.

	Neige qui était coloré du pourpre profond de son sang.

	Sivrak prononça son nom et toucha son visage, craignant de déranger l'éclat de métal en lambeaux qui avait déchiré sa combinaison isolante et coupé profondément le thorax supérieur. Des gouttes violettes de sang gelé y brillaient, comme si, pour elle, le temps s'était arrêté.

	Ses capteurs oculaires tremblèrent et se raidirent puis elle leva les yeux vers lui.

	       — Va-t’en, agonisa-t-elle.

	— Comment pourrais-je ? répondit-il. J'ai juré allégeance à la Princesse et au retour de la République.

	Les dents de la Lamproid bougèrent avec amusement, alors même que son halètement de douleur formait une brume dans l'air glacé.

	— Tu n'as jamais eu l'intention de porter l'uniforme d'un Rebelle. Ce jour-là dans la cantina, lorsque nous nous sommes rencontrés, tu n'as accepté mon offre de rejoindre l'Alliance que dans l'unique désir de t'envelopper dans mes serpentins.

	Elle avait raison, bien sûr. La première fois dans la cantina – la première vraie fois – il avait mis à profit ses sympathies pour les Rebelles, pensant que cela pourrait en faire un compagnon plus acceptable pour elle. Mais avec le temps, il en était venu à croire en ce que l'Alliance défendait. Il était devenu un fier et volontaire guerrier pour sa cause. Mais maintenant, Dice était en train de mourir et le passé n'avait plus aucune importance.      

	— Quel est le passé ? demanda Dice, en fouillant à nouveau son esprit.

	Sivrak arracha le kit médical de sa ceinture, sachant en quelque sorte qu'une autre bataille se déroulait au-dessus d'un monde de forêts. Il regarda fixement le contenu de la trousse. La plupart de ses sédatifs et pommades étaient destinés à son espèce. Il n'avait aucune idée de leurs manières d’agir sur la biologie des Florn. Mais il devait faire quelque chose.

	— Tu as fait quelque chose, dit Dice d'un ton apaisant.

	Sa voix était calme, presque paisible. Elle fixa ses capteurs de lumière sur le ciel bleu clair.

	— Nous sommes semblables, poursuivit-elle, comme tu l'as toujours su. Le chasseur et l'assassin savent que les malades et les infirmes doivent être éliminés du troupeau… et que l'Empire est pourri par sa corruption. C'est pourquoi tu dois me laisser, pour continuer notre combat jusqu’à ce qu’il soit fini.

	Les pattes rigides de Sivrak firent tomber les flacons et tubes du kit médical qui se répandirent sur la neige.

	— Dice, non. Je ne peux pas.

	— Je sais que tu ne peux pas. Avec le temps, je sais que tu ne pourras plus. Mais pour l'instant, mon amour, tu dois. Alliance et Empire. Prédateur et proie.      

	Le communicateur de Sivrak émit le code d'évacuation. Une voix laconique annonça que des troupes Impériales étaient entrées dans la base.

	— Je vais mourir ici avec toi, sanglota Sivrak.

	Il posa sa tête contre son corps chaud.

	— Qu'est-ce que la mort comparée à l'amour ? demanda Dice, d’une voix qui commençait à s’estomper.

	Sivrak ne put bouger. Il était en train de la perdre.

	— Ce que tu dois faire, murmura-t-elle, c'est croire en la Force.

	— Si c'est ce que tu souhaites, exprima Sivrak d'une voix forte, peu enclin à débattre sur l'ancienne religion si cela la rendait sereine en ses derniers instants.

	Il sentit le cri d’affliction monter dans sa poitrine.

	— Pas parce que je le souhaite, mais parce qu'il n'y a pas d'autre choix que tu puisses faire.

	Avant que Sivrak ne puisse répondre, le corps de la Lamproid frissonna puis s'apaisa. Il baissa les yeux sur Dice alors que ses capteurs de lumière s'affaissaient un à un, perdant leur éclat, perdant leur contact. Et puis, au milieu des bruits de combat, à des années-lumière du moment qu'ils partageaient, Dice le bénit avec la Force, souhaitant qu'elle reste avec lui pour toujours.

	Sivrak retint son corps jusqu'à ce qu'un TB-TT détruise le générateur principal et que les lignes de repli tombent enfin. Des faisceaux d’énergie traversaient l'air comme des étoiles filantes. Le communicateur de Sivrak relaya une dernière alerte d'évacuation. Le rugissement des transports d’évacuation, décollant maintenant par deux, était continu.

	Comme s’il se trouvait sur un monde différent, ne connaissant ni guerre ni conflit, Sivrak se leva et se déplaça avec une lenteur et une sécurité qui le distinguèrent du chaos qui l'entourait.

	Il n'entendit aucune explosion alors qu'il déposait Dice sur la neige, l'abritant dans une alcôve de la tranchée. Il ne ressentit aucuns pas du quadripode alors qu'il arrangeait la capuche bordée de fourrure de Dice autour de son visage serein et immobile, et caressait ses dents annelées qui ne connaîtraient plus jamais le bonheur des chairs déchiquetées.

	Un Rebelle humain s'immobilisa dans la tranchée et tira sur le bras de Sivrak pour le presser vers le point d'évacuation. Mais le grognement de Sivrak fit que l'humain partit seul.

	Alors Sivrak se tint au-dessus de sa bien-aimée et sortit son blaster de son étui. Il avait entendu parler de ce que les biogénéticiens Impériaux faisaient avec les corps des cadavres Rebelles. Comment des parties de corps pourraient être clonées et maintenues en vie pour des recherches indicibles, ou par sport Impérial. Il régla le blaster pour une immolation totale.

	— Que ta Force soit avec toi, dit-il avec une inflexion des plus intimes de la langue du prédateur et son souffle tourbillonna dans l'air glacé pour se joindre au sien.

	Peu importait qu’il arrive à temps au point d’évacuation. Il n'y avait aucune raison de se dépêcher.

	Sivrak activa le blaster.

	Le corps de Dice scintilla de l'énergie dissociative du faisceau laser. Elle devint fougueuse, incandescente, et d'une façon ou d'une autre, pensa Sivrak, elle aurait peut-être apprécié cette transformation. Et puis le feu qui la consuma atteignit Sivrak, l'engloutissant aussi tel…

	 

	…un unique chasseur TIE émergeant du nuage de carbone, toutes ses armes tirant à l'aveugle. Clignant des yeux de surprise, Sivrak sentit encore le froid de Hoth palpiter tandis qu'il passait instinctivement de son gouvernail éthérique à un contrôle atmosphérique complet, et esquiva les tirs meurtriers des rayons laser du chasseur TIE jusqu'à ce que sa visée arrière soit verrouillée. Et il tira.

	Le chasseur TIE se volatilisa lorsque le rayon laser de Sivrak arracha sa coque et que l'atmosphère de la lune d'Endor déchira instantanément l'engin Impérial en fragments de poussière. La chasse était finie.

	Mais maintenant, la lune d’Endor remplissait sa verrière. Sivrak se concentra sur les commandes atmosphériques, luttant pour réduire le roulis du X-wing. L'écran de navigation indiqua ses deux parcours possibles. L’un vers la sécurité. L'autre jusqu’au générateur. L'écran arrière montra l'Étoile de la Mort qui tirait à volonté. Le X-wing trembla alors que l'engin déchirait l'épaisse atmosphère. Les griffes de Sivrak s'enfoncèrent dans le manche. Le point de non-retour se trouvait à moins de trente battements de cœur. Encore une fois, il devait décider. Il n’arrivait pas à se décider. L'atmosphère chanta pour lui. Telle de la musique. De la musique comme celle…

	 

	 

	…de la cantina. Sivrak s'appuya contre le mur de l'entrée, essayant de comprendre ce qu'il entendait dehors dans les rues de Mos Eisley. Un combat. Une émeute. Des speeders pressés. Des détonations dans la direction du spatioport.

	Il trébucha dans les escaliers menant au bar, essoufflé, sentant la panique du temps filer.

	C'était la nuit. La cantina était déserte. La musique était enregistrée. Quelque chose n'allait pas.

	Sivrak se laissa tomber contre le bar, se sentant frissonner comme s'il traversait l'atmosphère.

	— Jabba est mort, déclara Dice.

	Sivrak leva les yeux du bar pour trouver la Lamproid juste à côté de lui, étudiant les reflets dans son verre de sang clarifié.

	— Comment… ? racla Sivrak.

	Sa question prenait en compte tout ce qui s'était passé mais Dice ne l'avait entendue que d'une seule manière.

	— Étranglé sur sa barge à voile, répondit Dice. Une esclave humaine, parmi toutes choses. Elle a utilisé ses propres chaînes.

	Il y eut une explosion à l’extérieur, beaucoup plus proche que le spatioport. Les bouteilles et les verres empilés derrière le bar tremblèrent.

	Dice attrapa son verre.

	— Mos Eisley est en flammes. Personne ne sait qui a le contrôle.

	Elle déroula sa langue dans le sang et l'ingéra.

	Sivrak lissa la fourrure autour de son museau avec agitation. Il savait qu'il devait faire quelque chose, mais il n'arrivait pas à trouver quoi. Il devait découvrir ce qui n'avait pas sa place ici.

	— Si Jabba est mort, commença-t-il avec incertitude, alors Hoth… Hoth a déjà été évacué.

	Dice reposa le verre sur le comptoir.

	— En effet, confirma-t-elle.

	Sivrak sentit la fourrure s'hérisser le long de sa colonne vertébrale.

	— Mais alors, rationalisa-t-il, tu es morte.

	Dice glissa le bout de sa queue sur l'avant-bras de Sivrak.

	— Est-ce que j'ai l'air morte ? demanda-t-elle.

	L'Homme-loup referma ses griffes sur le bout de la queue, se concentrant uniquement sur la magie de son improbable présence. Il entendit d'autres sons maintenant. Des mouvements mélangés. Des voix. Des bottes tassant le sable. Il leva les yeux vers Dice. Ils étaient assis à la table du coin, le Dévaronien à cornes derrière eux hochant la tête au son de la musique. À présent, la cantina était pleine et animée. Telle qu'elle l'avait été il y a longtemps.

	— Le droïde doré va bientôt arriver, déclara Sivrak. (Il ne savait pas trop comment, mais il commençait à comprendre ce qui se passait, le choix qu'il devait faire.) Puis, le droïde doré repartira.

	Les capteurs de lumière de Dice étaient insondables, aussi profond qu'un puits de gravité.

	— Et qu'en est-il pour toi, cette fois ? demanda-t-elle comme si elle avait lu dans ses pensées. Vas-tu choisir de t'en aller aussi ?

	— La Force, s'émerveilla Sivrak alors que la compréhension l'envahissait enfin. La Force est avec moi, n'est-ce pas ?

	Dice sourit, une agaçante habitude chez ceux qui connaissaient si bien la Force.

	— La Force est dans toute chose, déclara-t-elle.

	— Mais ici et maintenant, dans cette cantina, (la voix de Sivrak s'éleva comme si tout ce qui s'était passé, tout ce qui allait arriver, tout ce qui pourrait arriver, convergeaient vers lui en même temps), dans les tranchées de Hoth, dans la chute vers une lune sans nom d'Endor… la Force relie tout.

	Son pouls s’accéléra, ses poumons réclamaient de l’air. Un scintillement de lumière à l'entrée révéla que quelqu'un était entré dans la cantina. Le Dévaronien jeta un regard pour voir qui c'était.

	— Bien sûr, dit Dice comme si elle avait entendu chacun des mots qu'il avait prononcés dans ses innombrables vies.

	Le garçon de ferme apparut dans les escaliers tandis que le vieil homme se dépêchait d'avancer. L'unité R2 et le droïde dorée suivirent.

	— Cette fois, quand le droïde doré partira, je peux partir aussi, n'est-ce pas ? demanda Sivrak.

	— Ce choix était le tien lorsque nous nous sommes rencontrés pour la première fois, déclara Dice. Rien n'a changé.

	Sivrak sentit les lignes du monde converger, puis s’éloigner, non pas sur ce lieu et cette époque, mais sur ce sentiment, cette expérience qui transcendait tout le reste.

	Il savait maintenant que, grâce à un stratagème de la Force, il pourrait suivre le droïde doré dans les rues de Mos Eisley et que tout serait comme avant sa rencontre avec Dice Ibegon.

	Le même choix mais une seconde chance.

	Par amour, Dice lui avait donné cette porte de sortie.

	— Hé là-bas ! gronda le barman de derrière le comptoir. On sert pas ces créatures-là chez nous !

	Sivrak regarda attentivement. Le jeune fermier parlait avec ses droïdes. Seuls les battements de cœur restèrent. Le temps entre une décision ou une autre. Une direction ou l'autre.

	— Je ne veux pas te quitter, dit Sivrak à Dice.

	— Sachant tout ce que tu sais ? demanda-t-elle. Sachant avec certitude ce qui nous attend ?

	Sivrak ne répondit pas. Il lui tendit simplement la patte pour rassembler ses serpentins autour de lui pour un moment intemporel qui durerait, avait duré, une éternité.

	Le droïde doré quitta la cantina. Les musiciens jouaient. Sivrak attendit que le bourdonnement du sabre laser du vieil homme supplante tout autre bruit.

	— Parfois, le choix est une illusion, déclara Sivrak,

	Sachant enfin que tous les choix étaient identiques, et ce depuis l’instant où il avait mis les pieds dans cette cantina et avait vu Dice Ibegon, attendant comme elle l'avait toujours attendu.

	Il se força à fermer les yeux, sachant tout ce qui se passerait. Le vieil homme mit la main sous son manteau et sortit son antique sabre laser. La lueur de son faisceau se reflétait dans les verres posés sur le bar. Le pirate Aqualish hurla. La cantina frissonna…

	 

	 

	…sous l'attaque meurtrière de l'atmosphère de la lune d'Endor.

	Sivrak aboya à cette lune alors qu'il soulevait le nez du X-wing pour réussir à le faire passer à travers la turbulence, chevauchant sa propre onde de compression sonique, perdant juste assez de vitesse pour ramener son accélération sous le seuil critique du X-wing. Cette fois, il avait atteint le point de non-retour et sut immédiatement qu'il avait toujours vécu sa vie précisément à ce moment-là. L'énormité de maintenant. Ses mouvements furent instinctifs, aucune pensée n'était requise, aucune décision possible. Il tira sur le manche de contrôle pour modifier sa trajectoire afin de croiser ses coordonnées avec celles du générateur au sol.

	Son X-wing hurla à travers l'atmosphère, les boucliers déflecteurs avant rougeoyèrent comme une étoile mourante. Son écran tactique resta silencieux – aucune défense terrestre Impériale ne le suivait. Les défenses standard étaient infranchissables, mais peut-être, avec la bataille spatiale en cours au-dessus, que les évènements standards n’avaient plus cours.

	L’écran de navigation confirma sa trajectoire. Les scanners de transhorizon le verrouillèrent sur l'antenne de transmission du générateur. Le X-wing résonnait comme un Tauntaun affolé. Tout ce que Sivrak vit devant lui se brouilla, se mélangeant dans la cacophonie de son communicateur : une rafale statique, puis la voix exultée de Ackbar :

	— Le champ est ouvert ! Attaquez le générateur principal de l'Étoile de la Mort !

	La lune forestière s’étendait sous le X-wing de Sivrak alors qu’il voyait un panache de fumée et de feu se précipiter vers lui, signe de la destruction de l’antenne de transmission. Le commando d'assaut de Solo avait malgré tout réussi.

	La voix du Général Calrissian rompit le silence statique.

	— Nous passons à l'attaque.

	Puis des voix diverses l’acclamèrent. Humain et Bothan. Mon Calamari et Bith. Même un droïde annonça qu'il avait toujours eu envie de faire ça.

	Sivrak savait que c'était la frénésie d'une chasse réussie, même s'il avait compris qu'aucun pouvoir dans l'univers ne pourrait infléchir le cap de son chasseur, car il avait déjà été défini par un pouvoir bien plus puissant.

	Les ruines enflammées de la base Impériale le rejoignirent à la vitesse du destin. Calmement, Sivrak mit ses griffes sur les commandes…

	 

	…et parcourut la forêt de la lune d'Endor.

	Il faisait nuit. La brise était fraîche. Ses narines étaient enflammées des odeurs d'une multitude de proies et de feux de bois grillés. Le crépitement lointain des feux étaient ponctués par des battements de tambour dynamiques et des voix excitées portées dans un chant triomphant.

	Sivrak inspira l'air pur, nettoyant de ses poumons les dernières traces rances d'oxygène recyclé de son chasseur. Cette fois, il n'essaya pas de se souvenir de ce qui s'était passé. Il savait qu'avec le temps, toutes les réponses viendraient.

	— Ce sont les Ewoks qui chantent, dit Dice derrière lui, devinant qu’elle se trouvait là.

	Il se tourna vers elle, haletant devant la merveille éthérée de sa forme de Lamproid alors qu'elle brillait de la lumière intérieure qu'elle avait toujours portée. Les arbres sombres de la forêt baignaient dans son éclat.

	— Ils célèbrent la mort de l'Empereur, déclara-t-elle.

	— Alors la bataille de la lune d'Endor… ? commença Sivrak.

	— A été gagné. Notre combat arrive à sa fin.

	Sivrak leva la patte pour la toucher et ne fut pas surpris de constater que son propre bras brillait comme le corps de Dice.

	Elle enroula le bout de sa queue autour de sa patte.

	— Nous sommes des êtres de lumières, dit-elle, et ce depuis toujours. Le véritable amour ne peut jamais être nié.

	Pendant de longs moments, Sivrak resta silencieux dans cette forêt, enfin réuni de telle manière qu'il savait qu'il ne serait plus jamais seul – un équilibre encore plus simple que celui qui existait entre prédateur et proie, la fusion de toutes choses dans la Force. Mais intégré dans le chœur des Ewoks, il entendit les sons d'une musique différente, d'une autre époque.

	— La cantina, expliqua Dice sans qu'il lui ait demandé.

	— Je sais, déclara Sivrak. Mais il n’est nul besoin de retourner là-bas.

	— Il n'y en a jamais eu, dit-elle.

	Et puis, queue dans la patte, leurs cœurs et leurs âmes enlacés à jamais, Dice conduisit Sivrak à travers la forêt de la lune d'Endor, dans un lieu privilégié près d'un village Ewok où trois amis attendaient, comme ils avaient toujours attendu, comme ils attendraient toujours, tous ceux qui les rejoindraient, liés par la Force.

	Et derrière eux dans la forêt, la musique de la cantina s'estompa légèrement et ne fut plus jamais entendue.
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